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Sécurité Aunombre de dix, elles équiperont tous les centres de secours du département

Avec leursnouvelles caméras
ELLES SONT ORANGES et
noires. Petites, légères et ma
niables, les nouvelles camé
ras thermiques des pompiers
du Territoire de Belfort res
semblent à des grosses ju
melles de marin lorsqu’elles
ne sont pas équipées de leur
poignée. Plus précises que
les deux caméras existantes,
elles auront la même fonction
que leurs grandes sœurs : re
pérer les points chauds ca
chés lors d’un incendie. Au
nombre de dix pour équiper
les dix centres de secours du
département, elles ne sont
pas encore opérationnelles
mais à terme, elles viendront
s’ajouter aux deux caméras
existantes.

« Depuis leur arrivée à
l’automne », souligne le capi
taine Régis Puricelli, « nous
avons commencé par former
les pompiers professionnels
et volontaires à leur utilisa
tion. Elles seront mises en
service dès que le cycle des
formations sera achevé. »

Une des nouvelles caméras,
de marque Argus 320, a été
extirpée de sa valise de trans

port, hier matin pour être uti
lisée sur une manœuvre aux
Nouvelles Galeries. Avec le
personnel du magasin, les
pompiers ont simulé un dé
gagement de fumée dans le
vaste soussol de l’enseigne.

« L’idée de lancer une
manœuvre incendie a été
lancée par un officier du Sdis
il y a quelques semaines lors
de la traditionnelle visite de
la commission de sécurité »,
explique Ludovic Chedmail,
directeur du magasin. « Il y
avait longtemps qu’il n’en
avait pas eu. »

La manœuvre intéressait
Ludovic Chedmail qui a ani
mé luimême l’un deux der
niers exercices d’évacuation.

«C’était rassurant aussi
pour nous de savoir que les
secours sauraient se repérer
en cas d’incident. », souligne
le directeur.

Avec sa collaboration, les
pompiers ont organisé une
manœuvre pédagogique et
longue.

« Nous avons montré le ma
niement de la caméra ther
mique », souligne le lieute
nant Philippe Raffier. « Mais

pas seulement… »
Les pompiers souhaitaient

repérer les accès, les issues
de secours et le chemine
ment du soussol. Cette pre

mière étape franchie, ils ont
effectué des reconnaissances
dans les étages et se sont fa
miliarisés avec le fonctionne
ment des issues sur la façade

principale du bâtiment. Mais
la grande échelle n’a pas été
utilisée, elle a été envoyée sur
une vraie intervention.

PascalCHEVILLOT

K Maniable, la nouvelle caméra des pompiers a été utilisée lors d’une manœuvre. Photo Xavier GORAU

Social LamaternelleMetzger se rebiffe

Nonà la fermeture
d’une classe

À L’ANNONCE DU DÉTAIL
de la carte scolaire pour la
rentrée 2012, les parents
d’élèves du groupe scolaire
Metzger à la Pépinière ont
décidé de se mobiliser.

Ils refusent la décision pri
se par l’inspection académi
que de fermer une classe de
maternelle et lancent une
pétition dans le quartier.
« L’inspection d’académie se
base sur des prévisions
d’inscription pour justifier
cette mesure », peuton y
lire.

« L’effectif passerait de 120
élèves pour 5 classes (24 élè
ves par classe en moyenne)
à 110 élèves pour 4 classes
(27,5 élèves par classe !)»,
liton encore. « C’est inac
ceptable. D’autres fermetu
res sont prévues, ainsi que la
suppression de 7 postes de
RASED ».

Cette « logique compta
ble », les parents d’élèves la
refusent. Ils se sont réunis
hier soir à l’école et se pré
parent à « tracter » la péti
tion dans les boîtes aux let
tres pour sensibiliser le
maximum de personnes du
quartier.

« Il nous manque 11 élè
ves », explique Bertrand
Chevalier, parent d’élève et
adjoint au maire. « Il faut
que les gens sachent qu’il ne
faut pas tarder à préinscri
re leurs enfants».

Et l’élu de rajouter : « Le
débat sur les comptages res
te toujours le même », s’aga
cetil. « Et nous sommes
solidaires des autres parents
d’élèves qui se mobilisent
contre les fermetures de
classes. La Pépinière est un
quartier qui demande à être
soutenu ».

E.B.

K Une réunion d’information des parents, hier soir. Photo X. GORAU

Politique Discours offensif dumaire de Belfort qui perçoit l’exaspération des Belfortains et des commerçants

«Treizebraquages : ça suffit ! »
« TREIZE BRAQUAGES en
deux mois, ça suffit. C’est
plus que sur l’année 2011.
(NDLR : Etienne Butzbach
ignorait qu’un 14e braquage
était survenu). »

L e m a i r e d e B e l f o r t
Étienne Butzbach multiplie
les rencontres avec les Bel
fortains, les commerçants et
les enseignants. Et leurs
conversations tournent sou
vent autour de deux des pré
occupations du moment : les
vols à main armée et les fer
metures de classes.

« Ces deux problèmes tra
duisent la situation catastro
phique dans laquelle nous
ont mis le président sortant
et les députés UMP », décla
retil. « Ils ont cassé les ser
vices publics et ont affaibli
les services de l’État avec la
RGPP (Révision générales
des politiques publiques).
Ils ont supprimé les postes
d’îlotage. Et aujourd’hui, ils
sont obligés d’appeler les
CRS. Mais leur présence est
ponctuelle. En parallèle,
chef de l’État et députés
UMP ont réduit les effectifs
de la police. Le commissariat
a ainsi perdu de 30 à 40 fonc
tionnaires en quelques an
nées. Tout cela a favorisé les

agissements de petites frap
pes et leur passage à l’acte.
Ils n’hésitent plus à braquer
pour obtenir de l’argent.
L’impact de cette délinquan
ce a de grosses répercus
sions sur la tranquillité des
Belfortains et leur exaspéra
tion. »

Étienne Butzbach précise
que ses propos « ne visent
pas les fonctionnaires lo
caux, préfet, directeur aca
démique ou fonctionnaires
de police, qui font un travail
formidable malgré la réduc
tion des moyens».

« Rendezvous compte »,
interpelletil, « la police
doit quémander des bons
d’essence en milieu d’année
pour fonctionner. »

Pour le maire, dont le dis
cours offensif laisse augurer
une prochaine candidature
aux législatives, garantir la
sécurité des Belfortains pas
se par un renforcement de la
présence policière et la vi
déosurveillance.

« Les déclarations de Da
mien Meslot laissent penser
que la vidéosurveillance rè
gle tout », indiquetil .
« Nous avons l’intention
d’acquérir un système de vi
déosurveillance mobile pour

le placer là où nous rencon
trons des problèmes. Le dos
sier est en préfecture depuis
un an. »

Étienne Butzbach croît
aussi à la prévention et rap
pelle que la ville renforce sa
police municipale et dispose
d’agents locaux de média
tion sociale.

« Les ALMS sont utilisés

pour prévenir les incidents à
la piscine du Parc », précise
til. « Nous avons des outils
pour agir et nous prendrons
nos responsabilités. Les
braquages nous préoccu
pent et nous resterons vigi
lants mais la Sécurité publi
que est une des missions
régaliennes de l’État».

Il a taclé le président sor

tant sur la suppression de 8
postes dans les écoles à la
rentrée.

« La mobilisation des pa
rents de la maternelle de la
Méchelle est légitime », sou
lignetil. « Nous devons
aujourd’hui avoir une dis
cussion dans un climat apai
sé. »

PascalCHEVILLOT

K Étienne Butzbach : « Le renfort des CRS est ponctuel. » Photo ER

Education Eric Debarbieux lutte contre le harcèlement à l’école

Lorsqu’unenfant s’éteint…
« QUELLE QUE SOIT LA
FORME que prend le harcè
lement scolaire, c’est dans sa
répétition qu’il est le plus
dangereux », fait remarquer
Eric Debarbieux. « Ça com
mence par des surnoms mé
chants, ça continue par des
bousculades, puis les autres
ne lui parlent plus ».

Des conséquences graves
Aussi ne fautil pas s’éton

ner que 25 % des jeunes qui
manquent l’école, d’après le
directeur de l’Observatoire
international de la violence
à l’Ecole, sont des enfants
qui ont peur. « Le pire »,
continuetil, « c’est que ce
sont souvent de bons élè
ves ». N’estil pas, d’ailleurs,
ahurissant qu’aujourd’hui
l’injure suprême soit « intel
lo », s’insurgetil. « 29 % des
élèves se font moquer parce
qu’ils sont bien notés ».

Ces comportements ont
des conséquences graves,
insistetil encore. « Ils
aboutissent à des décrocha
ges scolaires, à des problè
mes psy ou, encore plus in
quiétant, à des tentatives de
suicide (quatre fois plus fré
quentes que chez les adul
tes). Sans oublier qu’un har
cèlement sur un élève peut
déclencher, trente ou qua
rante ans plus tard, un état
dépressif ».

À écouter ce spécialiste du
problème, président du
Conseil scientifique des
Etats généraux de la sécurité
à l’Ecole, qui sillonne la
France depuis le mois de
janvier dernier, on pourrait
croire que le phénomène
s’amplifie. « Pas du tout »,
répondil, « mais on en par
le, c’est cela l’important.
C’est le but de cette campa
gne ».

C’est la raison pour laquel
le Eric Debarieux s’est
adressé le matin aux ensei
gnants et aux infirmières
scolaires, l’aprèsmidi aux
chefs d’établissements, aux
CPE et à tous les personnels

du second degré.
Il leur a fait partager ses

convictions : « Il faut que
l’établissement s’organise
pour détecter le moindre pe
tit problème », leur atil se
riné. En cour de récré, à la
maison (manque de commu
nication avec les parents ou
cyberharcèlement). « Mais
les élèves aussi doivent par
ticiper à l’alerte », ditil.
« Selon les dernières statis
tiques de l’UNICEF, 10 %
d’entre eux subissent le har
cèlement. Et la moitié de ces
10 % un harcèlement gra
ve ».

Un maître mot, donc : la
prévention.

ElisabethBECKER

K Eric Debarbieux intervenait à la Maison du peuple.
Photo Xavier GORAU

BenjaminBlunier est décédé

IL ÉTAIT PROMIS à un
brillant avenir. Benjamin
Blunier est décédé brutale
ment mercredi soir. La com
munauté universitaire est
en deuil, ainsi que ceux qui
ont côtoyé cet enseignant
chercheur trentenaire origi
naire de Savoie, qui avait in
tégré l’UTBM en 1999. « Un
jeune chercheur brillant et
talentueux » commente le
maire Étienne Butzbach
dans un communiqué dé
taillé. Benjamin Blunier
était l’auteur d’une thèse sur
la gestion de l’air dans les
piles à combustible. Ensei
gnantchercheur depuis
2008, il a publié avec son
directeur de thèse trois
ouvrages sur la pile à com
bustible. Le dernier vient
d’être publié et porte sur la
modélisation de piles à com
bustible à membrane échan
geuse de protons.

Benjamin Blunier assurait
plusieurs enseignements
dans le département « Éner
gie et environnement » et
venait de recevoir l’habilita
tion à diriger des recher
ches. Il était membre actif du
laboratoire FCLab et tra
vaillait à l’intégration des pi
les à combustibles.

enville
Piscines
Pannoux : 11 h à 13 h 30
et 16 h 30 à 21 h.
Du Parc : 16 h 30 à 19 h.

Marché

8 h — 12 h : marché Fréry.

Offices religieux
14 h 30 : Justine Marthe
Droxler née Frossard, 93
ans, église SaintFrançois
de Sales, à Beaucourt.
16 h 15 : Renée Besançon,
88 ans, église Saint
FrançoisdeSales, à
Beaucourt.


